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LE PRIX COAL ART ET ENVIRONNEMENT 2015

Le changement climatique est IQaffaire de tous. Le limiter ~ 2 jC gr¥%oce ~ un
accord contraignant unissant les nations rZunies lors de la 21 ¢ ConfZrence
des Nations Unies pour le climat B!qui se tiendra ~ Paris du 30 novembre au

11 dZcembre 2015!D, cOest IOespoir de contenir la montZe des eaux, IQinsZcuritZ
alimentaire, IQextinction des especes, Qacidibcation des ocZans ou encore la
disparition de systmes C uniques et menacZs E comme les rZcifs coralliens.

Sans IQimplication de tous, les nZgociations de cette bn dDannZe ne peuvent
aboutir. COest pourquoi I0Zdition 2015 du Prix COAL Art et Environnement
sOinscrit dans la perspective de cet ZvZnement international et veut porter
aupres! du grand public et des acteurs politiques dautres manieres
dOapprzZhender la complexitZ du dZp climatique " travers une multiplicitZ de
regards et de propositions " la fois crZatives et innovantes.

lls sont 389 artistes, originaires de 51 pays, ~ avoir rZpondu "~ [Oappel
international de cette 6 ©!Zdition du Prix COAL. Une profusion qui dZmontre
combien les artistes aujourdOhui sont concernZs par les enjeux Zcologiques
et prouve leur implication. Dix dOentre eux, comme chaque annZe, ont ZtZ
nominZs pour concourir au Prix COAL Art et Environnement. lis ont imaginZ
des projets collaboratifs, citoyens, ~ Zchelles globales et locales, porteurs de
solutions, de rZcits, dDavertissements et de nouveaux modeles, qui participent
" la prise de conscience et ~ I0action.

Cette annZe, le Prix COAL sOenrichit Zgalement dOun Prix spZcial OcZans,
dZveloppZ en partenariat avec Tara ExpZditions, pour lequel six autres artistes
ont ZtZ sZlectionnZs.

Le Prix COAL Art et Environnement 2015 est IOune des actions phares
dOArtCOP21, le vaste programme dOactions, et de mobilisations artistiques
et citoyennes, initiZ par IOassociation COAL Art et fcologie en collaboration
avec son homologue anglo-saxon Cape Farewell pour la COP21. AtCOP21
met en place IOagenda culturel Paris Climat 2015, qui propose, de septembre

" dZcembre 2015, un parcours artistique rZunissant les meilleures initiatives
culturelles autour de la COP21 et invite les artistes et acteurs culturels ~
rZRZchirlensemble aux grands enjeux culturels du climat et de I&Zcologie ~ la
Ga'tZ lyrique durant les douze jours de la COP21.



LA DOTATION DU PRIX COAL ART ET ENVIRONNEMENT 2015

Le laurZat du Prix COAL Art et Environ -
nement 2015 bZnZbcie dOune dotation
de 5000!euros et dOune rZsidence de
crZation artistique unique au domaine de
Belval, dans les Ardennes, assortie dOune
aide bnanciere " la production allouZe par

la Fondation Franeois Sommer.

La Fondation Franeois Sommer, recon -
nue dOutilitZ publique des sa crZation le
30'novembre 1966, a ZtZ voulue par Fran -
«0is et Jacqueline Sommer, pionniers de
la mise en luvre dOune Zcologie huma -
niste. Fidele aux engagements de sesfon -
dateurs, elle Tuvre pour la protection
dOune biodiversitZ os IDhomme trouve sa
juste place, pour IQutilisation respectueuse
des ressources de la nature et le partage
des richesses du patrimoine naturel, artis -
tique et culturel.

Le domaine de Belval est situZ sur la com -
mune de Belval-Bois-des-Dames. DOune
superbcie de 600'ha clos, il est essentiel -
lement forestier et ponctuZ de prairies et
de 40 had®Ztangs. VZritable observatoire
de la ruralitZ et de la vie sauvage, il'ac-
cueille chaque annZe des artistes choi -
sis pour IQintZret de leur contribution au
renouvellement de la vision du rapport de
IGhomme " son environnement naturel. TZ -
moin de IQattachement de la Fondation ~
soutenir la crZation artistique contempo -
raine, la rZsidence au domaine de Belval
contribue " la diffusion des luvres des
artistes aupres dOun large public. Elle met
Zgalement au service de lacrZationunrZ -
seau de compZtences complZmentaires
portZes par les Zquipes scientibques et
pZdagogiques du musZe de la Chasse
et de la Nature et du domaine de Belval.

LE JURY DU PRIX COAL 2015
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LES DIX ARTISTES NOMMfS
POUR LE PRIX COAL 2015

Collective Disaster (BEL-GRE-ITA)
Temple of Holy Shit

FICTILIS (USA)
True Cost Market

Alex Hartley (GB)
Nowhere

Monte Laster (USA-FRA)
CO-0P

Livin Studio (AUT)
Fungi Mutarium

Mare Liberum (USA)
Mergitur sed Regurgitat

MELD (USA-AUS-GRE)
Climate Change Hip-Hop Opera

Julie Navarro (FRA)
DrosZra

StZfane Perraud et
Aram Kebabdjian (FRA)
Soleil Noir

Yesenia Thibault-Picazo (FRA)
Craft in the Anthropocene



TEMPLE OF HOLY SHIT

emple of Holy Shit, re- un terrain de jeu avec des toboggans,
baptisZ CUsinedu TrZsor  ainsi quOune scene destinZe ~ accueillir
Noir E, est une Tuvre  des performances.
hybride explorant les  Endressantdes parallsles avec la religion,
territoires de 1Qart, mais le collectif Zlsve les dZchets corporels au
aussi de IQarchitecture, rang de substances sacrZes, rZgZnZrant
du design, de la bio - la vie, et met IQaccent sur leur potentia-
logie, de IOZcologie et de la : litZ ~ devenir une vZritable
sociologie. : L =T 'h alternative aux fertilisants
CrZ7 par le collectif interna - . : chimiques. Cette matiere
tional Collective Disaster, ce 7 riche, de production facile,
Gtemple E sQarticule autour [& ‘ est ZvoquZe aussi " travers
du recyclage des dZjections 1 de nombreux ZvZnements
humaines et futamZnagZ au
festival Parckdesign en 2014, ter dZveloppe " cette bn un
“Bruxelles, osil servitdetoi - programme mZtamorpho -
lettes publiques aux visiteurs pendantsix ~ sant le CTemple E en un espace social,
mois. E IQintZrieur, un processus de sZpa  propice " la rencontre, aux multiples
ration des dZchets liquides et solides,  activitZs participatives. fduquer et pro -
puis un procZdZ de fermentation et de  voquer du dZbat sur la notion de dZchet
compost sont mis en luvre, donnant une sont les objectifs de cette installation col -
matiere organique exceptionnellement laborative, qui suscite beaucoup dOintZrst
fertile, la terra preta (Qterre noire E en et est amenZe "~ rena’tre dans le futur.
portugais), idoine pour les jardins pota -
gers. La construction inclut Zgalement

satellites. Collective!Disas -

COLLECTIVE DISASTER @EL-GRE-ITA)

Collectif crZZ par Valentina Karga (Grece), Louisa Vermoere (Belgique), Pieterjan Grandry (Belgique),

Collective Disaster est composZ dOune Zquipe internationale, pluridisciplinaire, fonctionnant sur |
cipation, des Zchanges mutualisZs. Unaevsttaecdbe@ihZ ~ la Pn des annZes 2000, de manisre spont
~ la croisZe de 1Oenvironnement, du design, de |Qarchitecture, du graphisme, de la recherche et
Seslmembres aux probls parigst@in anglais bifapartagent des visions, des intZrets, des expZrience
ambitions communes. lislrecherchent des contributeurs pouvant relever de grands dZpbs, comme le:
sociologuegI@s on est nombreux, plus grande sera notke ilienent-ils. Si Collectif Disaster ne vise
but commercial, il souhaite nZanmoins changer la rZalitZ du monde en nourrissant la culture du par
aux possibilitZs de collaboration pour ZviterE les catastrophes.

Ci-dessus et " droiteTemple of Holy ShByuxelles, 2014. © Collective Disaster






TRUE COST MARKET

rue Cost Market est une
installation artistique de
distribution alimentaire
imaginZe par le collectif
FICTILIS. Elle explore la
fason dont les prix des
denrZes nutritionnelles
peuvent tre touchZs par les
facteurs sociaux et environ -
nementaux. Les produits,
commercialisZs " leur cozt
rZel, portent des Ztiquettes
faisant allusion aux enjeux
cruciaux de notre temps.
Cette taribcation, fondZe sur
des donnZes provenant dOun
rZseau de scientiPques et de chercheurs,
Zvoque des prZoccupations climatiques
(le carbone, I0eau, les dZchets), sanitaires
(obZsitZ, diabete, coZt des soins), des
questions Zconomiques, politiques (sou -
verainetZ, inZgalitZ de revenus, subven -
tion) et sociales.
Les produits, achetZs ~ des prix stratZ -
giquement rZajustZs, sont exposZs de

manisre ~ susciter un dZbat. Imitant
|Gapparence des commerces alimentaires
actuels, ces Ztalages publics sont soi-
gneusement coneus et portent, depuis
|IGagencement physique de la structure
jusquOaux Ryers et accessoires, la marque
CTrue Cost Market E. E travers cet envi
ronnement, le visiteur va
pouvoir expZrimenterle po -
tentiel Blet ses limites!b de la
Cconsommation Zthique E.
FICTILIS se penche actuel
lement sur des sZries dOins
tallations participatives
fonctionnant comme de
petites Zpiceries, des food
trucks, oe les spectateurs dialoguent de
maniere ludique sur ces enjeux critiques,
dans une atmosphere de commerce de
proximitZ.

Ce projet, affectant notre capacitZ “man -
ger de la nourriture que IOon aime, fait
du changement climatique une question
personnelle et tangible pour tous.

FICTILIS wsa)

Collectif crZZ par Timothy Furstnau et Andra Steves, basZ ~ Oakland, Californie.

FICTILIS est une pratique collaborative des artistes multimZdias Andrea Steves and Timothy Furs
bctilisignibec@pable dO-tre faspanierie et fait rZfZrence ~ la forme de la pratique (Zvolutive) et au
les plasticiens entendent jouer au sein dOune large culture. FICTILIS travaille sur des projets mult
les exigences conceptuelles et techniques de chacun. Apres avoir ouvert une galerie-atelier ~ Seatt
sOest dZplacZ ~ Oaklaxpose tant sur la scene locale quQinternationale. Leurs themes concernent
(rejnatZrialisme, les questions sociales et environnementales, le langage, les procZdZs de collect
comme phZnomene historique. En 2014-2015, il fut invitZ en rZsidence " IOArt Institute Food Jus
SantalFe!(Californie) et prZsamitg Wasta Princeton University School of Architecture (New!Jersey).

Ci-dessusTrue Cost Market D boxes de®@0It5. E droite, en haufrue Cost Market B shopping2i815.

En bas True Cost Market B check oytabs. GICTILIS
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NOWHERE

lex Hartley prZsente
uneluvreC suprana-
tionale E,NOWHERE
(Qhulle part E), espace
de rZRexion libre qui
transporte le visiteur
sur la voie de la pen -
sZe utopique. Au ""#lsiscle,
IOhumanitZ interconnectZe
conna’t de nombreuses
crises globales B!comme le
changement climatique, la
pauvretZ, la famine, mais
aussiles problemes dOinZga-
litZ, de migration, ou encore
dOintolZrance religieuse, territoriale! exa
cerbZes, selon le plasticien, par toutes les
frontieres internationales.
NOWHERE est une collection dOobjets
provenant de Cterritoires sans ma’tre E,
ou terra nullius, rassemblZs pour crZer
un lieu unique, une sorte de no manOs
land hors des frontieres et juridictions
nationales. Des matZriaux extraterrestres

Dlparmi lesquels des mZtZorites, des
cristaux, de la poussiere cosmique, des
pierres de lune! sont rZcoltZs, mais aussi
des ZIZments provenant dO ambassades,
de divers sieges dOorganismes des Na-
tions Unies BINew!York, Geneve, Vienne!b,
de IOOTAN ~ Bruxelles, du CERN (Orga
nisation europZenne pour
lalrecherche nuclZaire), en -
Pn de territoires comme les
"les ~ gisement de guano, la
baie de Guantanamo (Cuba),
Bir! Tawil (fgypte, Soudan),
Brezovica pri Metliki (SlovZ -
nie), IOAntarctique, les eaux
ou les fonds marins internationaux.

La forme globale de |Oluvre est aussi
Zvolutive et nomade. Plateforme mobile
ou construction au sein dOun espace dOex
position, dOun bateau, elle pourrait stre
aussi accueillie dans un square public.
E Londres, des pionniers investiront les
b%.timents de Somerset House, qui abri-
tera la collection.

ALEX HARTLEY s

NZ en 1963 ~ West ByRReet, vit et travaille dans le comtZ de Devon, Angleterre.

En 1990, Alex Hartley obtient son dipl™me au Royal College of Art de Londres. Sa pratique plurid
“ltravers des projets melant architecture, sculpture, objets elperfieneiafasst une luvre imaginZe depuis
dix ans qui a reeu, en 2012, la banists €king the IFeadnsi quOune des plus importantes bourses cul

pour les jeux Olympiques de la meme annZe. En 2015, Alex Hartley eStHaukfat BouRd&EDepuis

vingt ans, il expose dans des galeries et des musZes internationaux. Parmi dQautres institutions, le
Kunst de Vienne (Autriche), le Brooklyn Museum (USA), le Louisiana Museum of Modern Art (Dane
Museum Osaka, au Japon, ont accueilli ses projets. Il est reprZsentZ par la Victoria Miro Gallery de

Ci-dessusDiscovery of an Island in The Ar2664. E droiteNowhereisland2012. © Max McClure
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CO-OP

oopZrer est nZcessaire journalisme citoyen, et permet la crZation
" la survie de IOhomme. dOluvres participatives. Fonctionnant en
LOartiste Monte!Laster |0a vZritable catalyseur et observateur, elle
bien compris. Abn dOZta  dZroule ses actions pendant trois ans sur

blir un rZseau de CcoopZ -
rateurs E proche de celui
des abeilles ou des four -

mis, celui-ci fonde, en 2001,
|®association F.A.C.E.

Avec le projet CO-OP., il crZe
un ensemble dOalternatives
sociales et environnemen -
tales, et sQinterroge sur les ef
fets nocifs de I0Zco-psycho-
logie E en regard du public et
des pouvoirs politiques.

Pratique artistique engagZe et combat -
tive, inspirZe de la thZorie de la C sculpture
sociale E chere " |Qartiste Joseph!Beuys, elle
agit au clur des questions Zcologiques et
Zducatives, et met en place des organisa -
tions en rupture avec les systemes habi -
tuels. CO-OP se dZploie " travers des ba -

lades urbaines, des ateliers, d’ners, tables
rondes, utilise la cartographie, les outils du

des sites permanents ou temporaires.
CO-OP a dZj investi trois lieux, "~ Dallas
et~ Santo, au Texas (USA), mais aussi en

lle-de-France, ~ La Cour-
neuve, oe il occupe le
Moulin!Fayvon. Dans ce site
du "#$!siecle, Monte!Laster
constitue sa force Ccoo-
pZrative E en y conviant
nombre de collaborateurs,
dont les pratiques ludiques
et artistiques questionnent

IGenvironnement dans IQespace urbain.
Ony trouve, entre autres, La Banque du
miel dOOlivier DarnZ, apiculteur urbain et
laurZat du Prix COAL!2012, ou encore la
crZation dOun potager utilisant la mZthode
du BRF (bois ramZal fragmentZ) avec le
mara’cher bio Vincent!Jamonneau.

MONTE LASTER (usa-Fra)

NZ en 1959, ~ Forth Worth (Texas), Monte Laster vit depuis 1994 " La Courneuve, Seine-Saint-Deni

En 1994, en quete dOun atelier et dOun lieu de vie, Monte Laster sOinstalle au Moulin Fay\@#0,au pie
dans la banlieue nord de Paris, o+ il dZveloppe des collaborations fondZes sur des rapports de cont
du renouvellement urbain. E travers, entre autredksedmpieerZZe entre 2003 et 2007 avec le paysal

Gilles!ClZment, ou encore |Qaccueil, ePdaogueie |Oartiste Melik OharBangn 201BiBBanlieue is

Beautifen 2014, au Palais de Tokyo et au Louvre, Monte Laster reconbgure IOart et ses formes, er
humaines, la participation, le contexte social au centre de sa dZmarche. Il a collaborZ avec la Rothk
ainsi quf)avec le Dallas Museum of Art, au Texas. En 2015, il est invitZ en rZsidence avec le Dallas

Nancy A.!Nasher and David J.!Haemisegger Family SOLUNA International Music & Arts Festival.

Ci-dessus!: Monte Lastela¥oix humaing& avec Tony Gambino, Palais de Tokyo, 2014. © Joanna Maclennan. E droite!: Les urbanistes Secchi et Vi

Atelier Internationnal du Grand Paris (AIGP) au Moulin Fayvon, 2014. © Monte Laster
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FUNGI MUTARIUM

es conditions environne -
mentales extremes im -
pliquent IQutilisation de
nouvelles techniques pour
la production alimentaire.
Selon la recherche scien-
tifique, certains champi -
gnons peuvent digZrer des
dZchets toxiques persistants
(comme le plastique), sans
les conserver, et les transfor-
mer en une biomasse fon -
gigue consommable. /
Katharina Unger et Julia 1'/;/
Kaisinger du Livin §tudio, r
avec le soutien de I0univer
sitZ dOUtrecht, ont coneu un aliment ori-
ginal ~ base de champignons cultivZs
partir de dZchets plastiques, mais aussi
les prototypes des outils appelZs ~ leur
culture et leur consommation. Le duo de
designers travaille ainsi avec des cham -
pignons comestibles ayant la propriZtZ
dOassimiler les matZriaux toxiques Pltels le

N

Schizophyllum commune et le Pleurotus
ostreatus prZsents sur le bois et autres
substrats naturels!® sur les cing continents.
Fungi Mutarium estun modele qui cultive
le mycZlium gr%o.ce ~ une forme design
baptisZe CFUE. Celle-ci se compose dOun
substitut gZlatineux " base dQalgue, |Qagar-
agar, qui, agissant avec le
sucre etIOGamidon, devient un
nutriment pour le fungi. Les
FUs sont dOabord remplis de
plastiques, puis le champi -
gnon y est insZrZ; il digere
le matZriau et recouvre le
substrat. La forme du FU,
inspirZe par les champi -
gnons et autres plantes, est coneue de
telle sorte quQelle maintient le plastique
et offre au mycZlium une surface impor -
tante pour pouvoir pousser. LOutilisateur
du FU aura IQimpression dQaller " la cueil
lette telle quQelle se pratique en foret.

L\ ‘

™

LIVIN STUDIO

(AUT)

Studio de design collaboratif composZ de Katharina Unger et Julia Kaisinger.

LIVIN travaille ~ 16Zchelle mondiale avec un rZseau dOinventeurs, de designers, dQartistes culinai
et dZveloppe des crZations aux conbns de IOhomme, la nature et dtudgsigotarpsojeortZ par les
designers Katharina Unger et Julia Kaisinger, qui bZnZbcient de la bourse Bio Art et Design et Zga
du soutien de IOuniversitZ dOUtrecht, partenaire de recherche. Titulaires dOun master en design in
des Arts AppliquZs de Vienne (2013), elles travaillent actuellement ~ propésensdBRmubspbZitif
dOZlevage dOinsectes pour la consommation.

Ci-dessus et " droitedFungi Mutariun®Paris, Tsitsos 2014.
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MERGITUR SED REGURGITAT

nrZfZrence " IOadage pa
risien Fluctuat nec mer-
gitur (Gl est battu par les
Rots, mais il ne sombre
pasE), le collectif Mare
Liberum a imaginZ Mer-
gitur sed regurgitat (Gl
coule, mais rZappara’t E),
un bateau sombrant dans
les eaux de la Seine comme
une allZgorie puissante et
poZtique sur le changement
climatique.
Un navire ~ |Qallure Ztrange,
composZ de ponts, de m%ots
enchevstrZs, glisse sur le
Beuve. Embarcation impro -
bable, o+ IOon dZcouvre une
ville, un littoral, des "les, mais
aussi, sur le plat-bord, un archipelE
LOZquipage grimpe sur le grZement et
actionne |@\rchipelagist , qui progresse
solennellement. Soudain, IOeau monte et
le vaisseau plonge. Les marins se prZci-
pitent pour renRouer le navire, mais I0eau

atteint le bastingage. Le paysage et la
ville disparaissent dans les eaux sombres.
On cherche refuge sur le pont supZrieur ;
le temps passeE et comme par miracle,

le bateau refait surface. LOeau se retire des
ponts et IQincroyable paysage Zmerge *
nouveau. Les hommes redescendent des
m%ots et le navire rZappara’t
totalement.

Cette embarcation, lors -
quOelle nOest pas active, est
amarrZe " un canal, et se
fait centre dQart et environ
nement, ouvert au public,
accueillant des ateliers sur
les constructions maritimes,
des ZvZnements citoyens,
o¢ collaborent chercheurs
et artistes pour rZRZchir " de
nouvelles solutions sur la problZmatique
du changement climatique.

LOiuvre porte un message fort!: si nous
nOagissons pas vite, nous courons vers
la catastrophe. Mais il est encore temps
dOagir.

MARE LIBERUM (usa)

Collectif international dQartistes, designers, Zcrivains (Jean Barberis, Benjamin Cohen et Dylan Gaut
New York, USA.

Mare Liberum est un collectif nZ en 2007 dOun engagement avec les voies navigables de New Yo
disciplinaire et pZdagogique consiste " construire des bateaux, ~ concevoir des luvres en relation ave
" publier des critiques et mettre en place des forums. Pour Mare Liberum, IOeau est un bien comm
ChZtZrotopkeb!soit une localisation physique de IQutopie selon le philosophe Michel Foucault. En u
du piratage citoyen,atetlsouraen rZalisant des sculptures sociales, participatives, ou en occupant
ment des lieux, Mare Liberum prolonge la pensZe du gZographe et philosophe Hdruitldéetiliee sur
en rZintZgrant les voies navigables laissZes "~ IQabandon. Son travail est prZsentZ, entre autres, a
for Open Culture du MASS MoCA (Massachusetts), les Maker Faire, Psy-Geo-Conf3ux Festival, Pa
lalElizabeth Foundation for the Arts (Project Space), la galerie Smack Mellon, ainsi que IOAntique E
Ci-dessus!: OpZratiddergitur. E droite!: Esquisse de prZpguration du projélage Liberum
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CLIMATE CHANGE HIP-HOP OPERA

e dZb majeur que consti -
tuent le changementcli -
matique et la tenue de
la COP21 en dZcembre
2015 " Paris nZcessite,
selon le collectif MELD
(Cfusion E), plateforme
artistique internationale, la crZation de
nouvelles visions crZatives
pour inspirer les actions
sur le climat. Pour le rele -
ver, il est urgent dOZlaborer
un lexigue artistique auto -
nome, un langage puissant,
inBuencZ par les sciences
et le monde sensible, et
ainsi agir en consZquence.
Dans cette optique, MELD propose Cli-
mate Change Hip-Hop Opera (CCO),
une performance multimZdia Zvoquant
cette problZmatique " travers la danse,
la musique et la vidZo.
ExpZrimental, ~ la fois cinZtique et logo -
centrique, CCO estune luvre crZZe par
|Qartiste visuel australien Shaun!Gladwell

qui apporte une dimension Zmotionnelle
aux Ztudes du Docteur Cynthia Rosen -
zweig et de I0Zquipe de IOInstitut NASA/
Goddard pour la recherche spatiale *
New!York. Coneu pour IQespace public,
CCO, aux conbns de la culture et des
sciences, propose aussi des ateliers et
des entretiens pour tout public.

CCO se compose de trois
phases. La premiere, dZbu -
tZe en 2010, est un dialogue
Cart/science E portZ par les
voix de Shaun Gladwell et
Cynthia Rosenzweig, entre
New!York, Sydney, Londres
et Paris. Vint ensuite la
collecte du matZriel par
|OZquipe scientibque, durant la rZsidence
de Shaun "~ I0Institut NASA/Goddard.
La dernisre phase marque la crZation
dOun libretto, opZra-posme P!en colla-
boration avec de nombreux danseurs,
chorZgraphes, poetes, chanteurs, com -
positeurs, plasticiens!P issu de la culture
hip-hop.

MELD (usa-AUs-GRE)

Collectif fondZ en 2010 par Corinne Weber, productrice de cinZma, et Yvonne Senouf, directrice ar

Corinne Weber travaille entre Paris et les ftats-Unis. Elle a collaborZ pendant six ans avec le fZalisz
dro Gonztlez I-frritu. E Athenes, Yvonne Senouf est consultante en communication et dZvelopper
2010, elles ont fondZ MELD, plateforme artistique globale, interactive et collaborative, qui vise ~ prc
pertinentes, originales, abn de cultiver le changement social. La meme annZe, le collectif invita |
Shaun Gladwell et le Dr. Cynthia Rosenzweig, de IQInstitut NASay&gildaedrawmil@Zcisif du plasticie
vidZaste et performer, nourri de sa propre expZrience, de rZfZrences " la culture de rue et dOune cc
de IOhistoire culturelle, permettrait de vulgariser les recherches scientibques, en Zvaluant 10impa
changement environnemental. E travers cet opZra, Shaun, Cynthia et MELD crZeront de nouvelle
reront les consciences, trouvant de nouvelles solutions crZatives pour le changement climatique et

Ci-dessus!: Shaun Gladwell et Cynthia Rosenzweig. E droite, en haut : Shaun GlatitledhMurramarang PlangcR014. © Lucille Gladwell
en bas!: DZg%.ts de IOouragan Sandy ~ Staten!lsland, New York, USA. © Somayya

18






DROSfRA

es tourbieres, vZritables  font jaillir les empreintes laissZes par les
Cpuits E de carbone, choses etles stres " la surface du monde,
contribuent ~ la rZgula - rZvZlant la texture de ce territoire.
tion naturelle du climat  DrosZra, mZtaphore sensible de la pen -
"~ 10Zchelle mondiale. sZe du philosophe chinois Han!FeilZi (##5.
FascinZe par leur esthZ- av. J.-C.)) Qout le ciel se reRste dans une
tique atemporelle et les  seule goutte de rosZe E, est une invitation
Qmillions dOannZe<k inscrites " 10Zcoute du paysage, Zter
dans leurs profondeurs, nel. En IOobservant, IQartiste
Julie Navarro propose avec a tentZ dOen retranscrire les
le projet DrosZra B!du grec aspects physiques!: les effets
ancien Ccouvert de rosZe EID & du temps Dlle temps comme
de sonder les mysteres que mZmoire et le temps comme
ce paysage a traversZ au bl climat!D, de IOhistoire et de
dessiscles etles traces fason - I@imagination sur la nature.
nZes par les vents et la main E travers un voyage mental

de IOhomme. et physique dans les champs de tourbieres
Deux Ztapes marquentlacrZationde cette  du Limousin, DrosZra met en lumiere la
luvre collective sur le territoire du plateau temporalitZ des relations entre IOhomme et

de Millevaches dans le Limousink laproduc - le paysage, ainsi que leurs inBuences res-
tion du tapis DrosZra avec le ma’tre dOart pectives. Une publication artistique autour
Franeoise!Hoffmann et des habitants, etla  du projet et de ses enjeux est Zgalement
scZnographie lumineuse Gifts of Rain,avec  envisagZe.

IGarchitecte Agathe Argod. Ces installations

JULIE NAVARRO  (rrA)

NZe en 1972, Julie Navarro vit entre Paris et Beauvais (Creuse).

LOartiste plasticienne sOintZresse aux questions liZes aux territoires, ~ la mZmoire et au temps. Elle
espaces intZrieurs et extZrieurs, " la recherche de beautZs inapersues et interprZtations nouvelles, o
IGemportent sur la rZalitZ. Ses dispositifs artistiques se construisent dans un dialogue avec IOhistc
confronte aux fuvres. Son travail a ZtZ prZsentZ dans de nombreuses galeries ~ Paris, en France, ¢
rZcemment rZalisZ une mosasque Heol2®nmusZe Fort Canning Arts Centre (Singapour). Elle est r
par la Galerie du Buisson, ~ Paris.

Ci-dessusGifts of Rain(prZpguration de IQillumination de la tourbiere), 2014. E dra@éts of Rain [prZpbguration de IQillumination de la tourbisre),
2014. €ulie Navarro
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SOLEIL NOIR

H BN compter du 21 dZcem -
bre 2040, le plasticien
StZfanelPerraud et|OZcri
vain Aram!Kebabdjian
prZsentent Soleil Noir,
installation sculpturale
qui revient sur 10une
des dates clZs de la
conquete de la stabilitZ climatique. Ce
premier prototype de C pompe " glace
photovoltasque E est le fruit dOun projet
mieux connu sous le nom de C SaturneE,
initiZ il y a vingt-cing ans mais avortZ de -
puis, et destinZ "~ contenir le rZchauffe -
ment de la planete.

Piece unique coneue comme un monu -
ment dZdiZ ~ IOutopie scientibque ambi -
valente, au temps qui passe et " la fra -
gilitZ des transferts ZnergZtiques, Soleil
Noir entretient la Bamme dOun impossible
espoir qui, minute apres minute, rena”t
de sa fonte.

StZfane et Aram ont dZcouvert, illyla
quelques annZes, Isotopia, une “le po -
laire Plimaginaire!® ~ moitiZ dZsertZe, qui,
depuis, leur sert de laboratoire " la rZa -
lisation de leurs Tuvres collaboratives.
ComplZmentaire et contrastZ, ce tandem
joue sur tous les seuils de |Qexistence po
tentielle de leurs projets, des luvres aux
textes qui les prZparent. Ces derniers anti -
cipent et programment la rZalisation de
la pisce, pour IQencadrer et la dZcadrer,
dZroutant autant le spectateur quOils ne
le guident vers un nouvel avenir. En effet,
chaque Tuvre, bgZe dans la glace de son
rZcit, existe dZj”~ avant meme dOavoir vu
le jour.

STfFANE PERRAUD ET ARAM KEBABDJIAN

NZs respectivement en 1975 et 1978.

Aram Kebabdijian est docteur en histoire de la philosophie, Zcrivain et photographe. Il a publiZ det
graphies®ul Sepolcro di Franeois Tgad)teAndante Duf2904) D, ainsi s Figu2013), essai sur la
peinture de louri Vassilieff, aux Zditions La Camera Verde, ~ Rome. ConsacrZ " des vies dOartistes

(FRA)

roman intitulZes DZsluvridient de para”tre aux Zditions du Seuil.

StZfane Perraud est un plasticien issu du milieu de la performance et des nouveaux mZdias qui, dept
aux arts visuels. Depuis 2003, il collabore avec des artistes de thZ%otre, des danseurs, performe
de Villeneuve-lez-Avignon (avec Eli Commins), au MOMA de New York (avec Trajal Harell), ou er
Multiplicidade au BrZsil (avec Malena Beer). En 2010, il rZside ~ la Chambre Blanche ~ QuZbec et ¢
Maison Particuliere ~ Bruxelles. En 2013, il expose au Palais de Tokyo hors les murs, et aux YIA Art

et Drawing Now. Il est reprZsentZ par la Galerie De Roussan, ~ Paris.
E droite, en haut!: PrZvision @oleil Noirface nord, 2015en bas!: PrZvision dipleil Noirface sud, 2015. 8tZfane Perraud et Aram Kebabdjian
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CRAFT IN THE ANTHROPOCENE

ar ses actions collec-
tives, IOhumanitZ est
devenue au bl du temps
une force gZologique
globale,!liZe ~ celle de
la nature.!Aulcentre de
celle-ci, IOhomme Cpro -
page E des ZIZments et des matZriaux
qui, pour certains, furent
rares sur Terre, avant son
apparition.
Observant ce phZnomene,
Yesenia Thibault-Picazo ini-
tie, en 2013, Craftinthe An -
thropocene (Cartisanatdans
IGanthropocene E), un projet
de design spZculatif, abPn de susciter du
dZbat autour de la thZorie de IOAnthro -
pocene, cette nouvelle ere gZologique
portZe par |Oetre humain.
LOartiste accZlsre ce lent processus gZo-
logique et fabrique des minZraux avec
des matZriaux emblZmatiques de notre
Zpoque (le plastique, le mZtal, le verre,

le bZtonE). Ses Cfossiles du futur E sont
des projections extremes dQactivitZs
humaines et de faits rZels, Zvoquant
les ressources Zpuisables, dans le futur.
Dernierement, son intZret sOest portZ sur
la pollution plastique de IQocZan Pacibque
et IOimpact de celle-ci pour IQavenir de
|Qartisanat du bassin Pacibque.

Forte de collaborations
scientifiques, Yesenia se
rZapproprie leurs technolo -
gies de pointe dans le cadre
low-tech de son atelier. E
travers des expZriences et
des installations jouant sur
IOimaginaire, le projet sou-
haite rendre tangible la notion abstraite
de IOAnthropocene et du temps gZolo -
gique, tout en Zvitant le ton pessimiste
communZment liZ au changementclima -
tique. Il sOagit ici de valoriser une manisre
de crZer, en interrogeant notre rapport

" la nature.

YESENIA THIBAULT-PICAZO

(FRA)

NZe en 1987 en France, Yesenia Thibault-Picazo vit et travaille ~ Londres, Angleterre.

DipI™mZe de I1Ofcole DuperrZ de Paris en 2011, et titulaire en 2013 du master Material Futures de
de Londres, Yesenia Thibault-Picazo est une plasticienne multidisciplinaire, une designeraniesseZbr
de matZriaxdont elle explor@deetiel narrafifSa pratique se situe ~ |Qintersection de IQartisanat et
tions environnementales, au sein desquelles le design se rZvsle «tre un puissant outil dOinvestigatio
I&Zvolution de notre lien ~ la nature. La jeune artiste collabore frZquemment avec des gZologues,
ou encore des anthropologues, mais Zgalement des artisans. Depuis 2013, elle prZsente rZgulisrem
des institutions internationales (Les Abattoirs - FRAC Midi-PyrZnZes, Deutsches Museum de Muni

festivals et salons de design (Londres, Milan, Eindhoven).

Ci-dessus!: SZdiment de plastique de MZditerranZe. E droite, en haut!: Cabinet de spZcimens anthropogZnijgresagdNouvelles exploitations
minieres B outil en marbre dOos de Cumbria. © Yesenia Thibault-Picazo
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LE PRIX COAL SPfCIAL OCfANS
EN PARTENARIAT AVEC TARA EXPfDITIONS

Pour cette sixisme Zdition, COAL et Tara ExpZditions sOunissent et lancent un prix spZcial
COcZansE au sein du Prix COAL Art et Environnement 2015 dZdiZ aux enjeux climatiques.

Le laurZat de ce prix exceptionnel partira durant un mois en rZsidence dans IOocZan Pacibque,
sur Tara, dans le cadre de la mission de TARA CORAIL, QLes rZcifs coralliens face au change-
ment global de la planste E, entre mail2016 et mars!2017.

Tara ExpZditions est une initiative franeaise ~ but non lucratif qui agit depuis 2003 en faveur
de I1Genvironnement et de la recherche gr¥ece ~ un bateau mythique!: le Tara, taillZ pour les
conditions extremes.

En 2016, le Tarapartira pour une nouvelle expZdition abn dOapprZhender IOZvolution des rZcifs
coralliens dans le contexte du changement dZmographique et du changement climatique.
Alors quQils ne couvrent que 0,1% de la superbcie des ocZans, les rZcifs coralliens rassemblent
30% de la biodiversitZ des mers et assurent la subsistance directe, en termes de nourriture,

" pres dOun milliard de personnes, principalement dans la zone de IOAsie du Sud (Triangle du
corail), IOune des destinations de IQexpZdition.

LES SIX ARTISTES NOMM(fS
Nicolas FlocOh (FRA)

Structures productives

JZrZmy GobZ (FRA)
MOSE / Latistellata

Elsa Guillaume (FRA)
Cosmographie corallienne

Henrik HEkansson (SWE)
The Coral Sea

Hortense Le Calvez et Mathieu Goussin (FRA)
Corals 2.0

Mrugen Rathod (IND)
FacilitatgestruetioBREATION

© F.IBenzoni - Tara ExpZditions 27



NICOLAS FLOCOH - STRUCTURES PRODUCTIVES
NZ en 1970 " Rennes. Vit et travaille ~ Paris.

Poursuivant ses recherches menZes sur
les rZcifs artibciels de production Blen

sociZtZ aux constructions invisibles, et
habitat Zcologiquement fonctionnel. Ce

Europe et au Japon!D, Nicolas FlocOh projet constitue une source unique en
volume sur le sujet, que |Oartiste entend
dZvelopper lors de la mission Tara Corail.

prZsente Structures productives , projet
statuaire, photographique et scientibque.
II'sOagit pour cet artiste-marin de recen-
ser et de classiber les rZcifs coralliens,
en faisant des plans, des maquettes,
dans les memes matZriaux que les rZcifs
existants, puis dOen crZer une typologie.
Nicolas!FlocOh photographie alors in situ
des rZcifs immergZs. Parallslement, il
crZe des sculptures/rZcifs, architectures
sous-marines dont certaines seront mises
en situation.

Structures productives joue sur |IOambi
valence des rZcifs!: " la fois Tuvre dQart,
mZtaphore de IQattention portZe par la

JfRfMY GOBf - MOSE / LATISTELLATA
NZ en 1986 ~ Cambrai. Vit et travaille ~ Paris.

JZrZmy GobZ, habituZ au geste rZpZtZ
dans sa pratique, utilise les mZthodes de
Crestauration E et de Qestitution E pour
son projet Mose / Latistellata, explorant
la frontiere entre rZalitZ, bction et crZa -
tion. Son travail de rZfection consiste
en 10Ztude graphique de coraux morts
achetZs et de certains observZs en mi-
lieu naturel, mais aussi en la crZation de
Ccoraux continuZs E par IQimplantation
de divers matZriaux sur des polypiers
vivants, ainsi que la fabrication de coraux
gZomZtriques par manipulation.

Aux recherches effectuZes sur Taravien-
dront se greffer un PIm sur le dZvelop -
pement du rZcif corallien apparu sur
le systeme MOSE DB!qui vise ~ sauver la
lagune de Venise des eaux en IQisolant de
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la mer Adriatique!P et une vidZo de rZcifs
blanchis, colorisZs gri¥%oce aux techniques
de cinZma. Ces matZriaux constitueront
|OZtape de @estitution E de son Tuvre.
Ces pieces seront prZsentZes " la galerie
parisienne Odile Ouizeman, dans un Zta -
blissement public et sur Internet.




ELSA GUILLAUME - COSMOGRAPHIE CORALLIENNE

NZe en 1989 " Carpentras. Vit et travaille ~

Elsa Guillaume est une plasticienne ex -
ploratrice. Dans |0esprit de ses travaux
prZcZdents, Cosmographie Corallienne
prZsente un nouveau type de carte ma -
rine, atypique et poZtique, inspirZe des
cartographies du "$#!siecle, embarquant
le spectateur sous IOeau " travers une muk
titude de dessins. Cette cosmographie
subaquatique, riche, rassembleradescro -
quis de rZcifs coralliens, vZritables archi -
pels et continents, complexes et denses,
avec leurs rZseaux de communication,
des informations rZcoltZes sur la mission
scientibque, les enjeux Zcologiques et
la vie ~ bord de Tara Les dessins dOune
faune observZe et fantasmZe, ~ IQinstar
de certaines cartes mZdiZvales, o+ dOir-
rZelles crZatures qui en c™toient dOautres,

Paris.

rZelles, complZteront IOensemble. Une
fois terminZe, Cosmographie Corallienne
se dZploiera sur tout un mur. Elle se lira,
tel un carnet de voyage en plan ZclatZ, et
permettra une approche artistique des
enjeux Zcologiques autour des coraux.

HENRIK HeKANSSON - THE CORAL SEA

NZ en 1968 ~ Helsingborg, en Suede. Vit et travaille entre Berlin (Allemagne) et Falkenber

Les luvres du SuZdois Henrik HEkansson
sont des Csystemes vivants E, combinant
ZIZments biologiques et technologiques,
dans des bIms, des installations, des per-
formances ou encore des pisces sonores.
The Coral Seaest un document poZtique
sur le monde sous-marin, fragilisZ par
IGampleur et la rapiditZ du changement cli -
matique. E travers I0expZrience physique
de 10expZdition, Henrik HEkansson, aidZ
de bouZes dZrivant au hasard des cou -
rants, de camZras, de capteurs, dOhydro
phonesE invite le spectateur ~ un voyage,
Quingt mille lieues sous les mers E.

Apres la collecte des donnZes, un blm
coneu au grZ des diffZrents ocZans Bly
compris dans la zone du Triangle du
corail'® sera rZalisZ comme une rZRexion

plurielle sur IGenvironnement sous-marin
et ses rZcifs, dans sa relation ~ IOhomme,
" 1OalZatoire, au mouvement et~ [Oespace.
Cette pZrZgrination, ouverte, dDessence
romantique, au clur de la vie ocZanique,
valorisera la typologie variZe des sites,
envisagZs sous leur plus large aspect.
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HORTENSE LE CALVEZ ET MATHIEU GOUSSIN - CORALS 2.0

NZs respectivement en 1988 et 1985. Vivent et travaillent entre la France et la mer fgZe,

Corals 2.0 sQinscrit dans la continuitZ
des installations sous-marines pluri -
disciplinaires dOHortense Le Calvez et
Mathieu Goussin. InspirZs par les tra-
vaux en laboratoire du Dr Madeleine
Van Oppen, crZant des coraux rZsistants,
rZintZgrables dans des zones malades,
les plasticiens Zlaborent pour Tara un
imaginaire proche de la pensZe dOAnto -
nio!Gramsci, Cle vieux monde se meurt,
le nouveau tarde ~ appara’tre, et dans
ce clair-obscur surgissent les monstres E.
Leurs QCoraux-Frankenstein E, sculptures
de corail recomposZ, bctif, se dZploient
dans des sanctuaires coralliens, paysages
lunaires de rZcifs dZtruits par la psche " la
dynamite. LOexpZrience, similaire ~la gZo-
ingZnierie, fait du progres scientibque

une rZponse possible au rZchauffement
climatique et suscite une discussion ani -
mZe par certaines positions opposZes
" la manipulation de I0Zcosysteme. Des
photographies et une vidZo plongeront
le spectateur au clur du systeme, grioce
au casque Oculus Rift.

MRUGEN RATHOD - FACILITATE BESTRUCHON CREATION
NZ en 1982 ~ Ahmedabad, ftat du Gujarat, en Inde. Vit et travaille ~ Vadodara, Inde.

Les tortues, essentielles dans 10Zce
systeme du Triangle du corail, intZ -
ressent, depuis 2011, le plasticien indien
Mrugen!Rathod. Son projet, en lien direct
avec ses travaux prZcZdents, consiste *
reconstruire des coraux ~ partir de six
sculptures marines ressemblant ~ ces
animaux. Faites de bambou, dOos, de
matZriaux biodZgradables rZcoltZs sur
le terrain, celles-ci seront positionnZes au
fond de la mer. Seule la coquille rZsistera,
apte " accueillir de nouveaux polypes.

LOinstallation Zvolutive, nomade, sera

repZrable gr%oce ~ des gZolocalisateurs
Rottants (connectZs aux sculptures) et
documentZe. EnvisagZe comme un
Cdon "~ I0ocZan en colsre E, en rZparation
de la disparition animale, elle engage
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au dialogue avec la population locale.
Ironiquement, elle questionne aussi les
notions dOespoir et dOimpermanence des
choses, comme IOhypocrisie ~ nous intZ-
resser "~ la menace des rZcifs coralliens
sans considZrer celle des tortues quOil
faut prZserver.




COAL

Coalition pour I'art et le développement durable

LOassociation COAL a ZtZ crZZe en BAWH&Er COAL devient commissaire invitZ
des professionnels de IQart contempo@entduEuropZen dOActions Artistiques Con
dZveloppement durable et de la rechgochiees de! Strasbourg pour la saison 201
dans le but de favoriser I0Zmergenc@@®ueedirecteur artistique de Stuwa, nouve.
vZritable culture de IOZcologie. Dans upaespuits Art et Nature du Pays du Sundg:
pluridisciplinaire et innovant, COAL mobilise
les artistes et les acteurs culturels sur le®ergelk "~ 2013, COAL a collaborZ avec le minis
sociZtaux et environnementaux en collabdealifcologie, du DZveloppement durable et
avec des institutions, des ONG, des scientiBfuesgie ~ la mise en fuvre dOune stratZc
des entreprises, et soutient le r™le incontoatinaidée de mobilisation des acteurs culture
de la crZation et de la culture dans les pbses de cadre, a ZtZ crZZ ressource0.com, pre
conscience et les mises en luvre de solifatia ~ faire 0Ztat des lieux complet de I
concrstes. Ces rapprochements entre auitlisn avec IOZcologie, rZunissant des mill
art, Zcologie et dZveloppement durabld@aoteurs et dOinformations.
aujourdOhui 1Oobjet dOune vZritable dynamique
internationale " laquelle COAL participe &epans 2009, le Prix COAL Art et Environnem
gue premier acteur franeais. convie chaque annZe des personnalitZs de 10,
de 10Zcologie ~ rZcompenser un artiste enge
En 2015, COAL devient membre dOIMAGII?ﬂEZdE@,OO'prOJets dOartistes internationaus
premler rZseau de coopZration de IGuﬂﬁsnenjeux Zcologiques ont ainsi ZtZ recuei
EuropZenne sur Art et Changement Climdtiglent IOampleur de cette nouvelle culture.
et lance ArtCOP21, IQagenda culturel de la COP21
enlcollaboration avec Cape Farewell.  Depuis 2009, COAL a assurZ la direction artist
de nombreuses expositions, cavatueeC
Depuis 2012, COAL est associZ " la prograBmn&tibmproposZ par le WWF dans les parc
du Domaine dZpartemental de Chamgeadite de la Ville de Paris pour IOannZe inte
autour de la culture durable!: deux exposdiis de la BiodiversitZ!P ou de la collection ¢
par an, des dizaines dQinstallations en pleimeamporain de IOentreprise GreenFlex.
des rZsidences dQartistes, un riche programme
dOactions culturelles ~ 10attention du grathpwepie annZe, COAL organise un cycle
qui a dZj” touchZ plus d@@DW@isiteurs. LeonfZrences Art et Science de la nature ave
11loctobre 2015, " IOoccasion de la Fte de Blggatée MusZum national dOHistoire natur
le Domaine de Chamarande et C&étlenpour la FIAC Hors-les-Murs.
premier laboratoire dZdiZ " la culture durable.

projetcoal.fr
artcop2l.com
ressource0.com
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